
REVUE CANADIENNE

Les chambres siégeaient à Yankton. En 1862, ces deux person-

nages jouèrent une fameuse partie (le poker, qui dura 17 heures et

ruina Stutsnan pour toujours.

Tous les habitants de Yankton s'attroupèrent à l'hôtel, pour

assister à cette superbe joute, comme on se réunit en Angleterre

pour voir une b(ataille de coqs. La législature était en session.

Stutsman refusa d'aller présider la Chambre Haute, avant d'avoir

teriné sa partie de poker. Les Députés ajournèrent et s'empres-

sèrent de se rendre à la salle où se mesuraient les deux plus fins

joueurs (le poker du Dakota. Stutsman comnmença par être favorisé

de la fortune. Durant la soirée, Lanour eut son tour et prit sa

revanche. Stutsiian finit par s'emporter et augmenta l'enjeu. Les

cartes lui donnèrent invariablement tort. A 3 heures du matin, il

avait perdu 83,800. Tout à coup, se levant de son siège, il dit :

Judd, si tu peux ajouter .3,800 à celles que tu viens de me

gagner, ie mettrai (le mon côté tout, le terrain que je possède à

Peibina." Lamour se leva à son tour et lui tendit la main comme

signe qu'il tenait le pari. E. A. Willians, Orateur le la chambre

dl'Assemblée, donna les cartes, au milieu du plus profond silence.

Lamour l'emporta de nouveau par une paire le deux. Stutsîmain

tint parole. Il céda par uit titre, exécuté en bonne forme, les

:320 acres qu'il possédait et dans lesquelles se trouvait comprise

la ville de Penbina.

Grâce à cette paire de deux. Laimour devint et demeura ensuite

très riche. Il possède encore une grande partie de Pembina. Le

terrain qui lui reste est évalué à plus de cent mille piastres.

Stutsman eut le sort (le presque tous les pionniers (le l'ouest. Il

mourut pauvre et fut enterré à Peibina. Il ne laissait après lui,

que son nom, que porte l'un les comtés du Dakota.

St-Boniface, 30 novembre 1895.


